
Dojo de Mulhouse Kusen du 13 janvier 2014  Comme pour tous les enseignements, il y a plusieurs manières de les comprendre. Les érudits disent qu'il faut lire entre les lignes pour comprendre le sens des textes. Ce qui voudrait dire que les textes ne pourraient être compris que par ceux qui arrivent à lire entre les lignes. (Alors à quoi sert de lire les textes s’ils sont hermétiques ?)  Cette compréhension est très aléatoire et dépend beaucoup de la culture de celui qui lit. Ce ne serait les hommes de foi qui seraient capables de comprendre ce qui serait à comprendre entre les lignes.  Mais l'enseignement fondamental dans le zen c'est d'en comprendre la substance, la moelle. Et pour comprendre cette moelle, il n'y a que la pratique, principalement la pratique du corps. Si la pratique est négligée, il n'y a aucune compréhension possible. Il n'y a que de la philosophie et des croyances.  Dans la transmission du Dharma lorsque l'on fait la cérémonie de Hossenshiki il est dit :  « Cependant lorsque le devoir le demande, il est difficile de le transmettre à quelqu'un d'autre. C'est comme un dragon qui avale le ciel et la terre, parfois c'est comme un sabre de diamant qui prend et donne la vie librement ». Si celui à qui la transmission est destinée ne pratique pas, ça ne peut pas être transmis.  Ces textes traditionnels sont parfois hermétiques à la compréhension. Mais uniquement hermétiques à la compréhension ordinaire. Ils ressemblent à ce qui est appelé les Koan dans le Zen Rinzaï. Tu peux user ta compréhension intellectuelle jusqu'au bout, aucune réponse ne jaillira. Parfois il se transforme en dragon et avale le ciel et la terre, « il » c'est la pratique, la pratique Shikantaza (s’asseoir avec détermination) avale tout. Il avale tout ce qui de près ou de loin est la manifestation de la dualité ciel et terre. Parfois il se transforme en sabre de diamant et prend, et donne, la vie librement. C'est à dire la pratique tranche, « prend » notre ignorance nos illusions. Elle prend ce qu'on en croit être la vie. Et ainsi elle donne la vie librement. C'est à dire recevoir la moelle, la substance essentielle à la réalité de la vie, sans illusions. Lorsqu'on ne ressent pas l’importance de la pratique et de la compréhension des enseignements, tout cela est complètement hermétique.  Mais chacun est là où il est, et enseigner c'est aussi accepter ça.   


